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A q u a rese Industries :
SA au capital de 400 000 €

Pdg : Patrick Dargent
Activité : spécialiste des technologies haute
p re s s i o n
E f f ectif : 45 personnes dont 15 ingénieurs
CA 2001 : 5 M €

Prévu en 2002 : 5,5 à 6 M €

C e rtifié ISO 9002
Finorpa présent au capital à hauteur de 10%

● Fiche signalétique ●

le tissu, la moquette, le composite et, dans
les années 85/90, le jet d’eau chargée de
s a ble qui offre davantage de possibilités et

p e rmet de s’attaquer à des matériaux
beaucoup plus résistants. En septembre
1988, une société est créée ; elle est
alors hébergée dans les locaux de
l’Ensam et emploie 5 personnes.

Aujourd’hui, si Pierre- Marie Po n t v i a n e
a décidé, il y deux ans, de quitter le

capital de l’entreprise, Vi n c e n t
Schmitt autre cofondateur est

toujours associé.
“ Pour mener à bien nos
p re m i è res commandes,

nous avons été amenés à
concevoir nos propres

m a chines et l’ingé-
nierie a

très ra p i -
d e m e n t

pris le pas
sur le re s t e ” ,

explique Patrick Dargent, le
Pdg. L’Ecole des Mines de

Douai sera le premier client,
les industriels utilisant la

Aquarese f igure dans le trio de tête des
entreprises françaises pour la production et
dans les deux premières pour l’ingénierie.
“Nous sommes reconnus comme un opéra-
teur intervenant sur le créneau de la mach i-
ne spéciale haut de gamme et innov a n t e ” .
Le nouveau bâtiment inauguré en 1999 à
B i l ly-Berclau compte 2 500 m2. Implanté sur

12 000m2 ; il est organisé en 4
espaces : bureaux, atelier d’as-
s e m blage e t deux ateliers de
productions, l’un pour le jet
d’eau pure et l’autre pour le jet
a b r a s i f .
On trouve dans l’un d’entre eux,
une salle blanche où sont notam-
ment montés les rails d’injection
pour les moteurs HDI. En 2002,
Aquarese aura investi 450 0 0 0 € :
300 000 € en matériel de pro-
duction et le reste en inform a-
tique, logiciels et matériel pour
le bureau d’étude.
Aujourd’hui, Aquarese emploie
45 personnes  dont 15 ingé-
nieurs. “Nous travaillons avec
de grands groupes comme la
Snecma, Delphi, Rieter, Coge-

ma, Fra m a t o m e, Lu… sur des tech n o l og i e s
i n n ovantes et passionnantes mais il est de
plus en plus difficile pour des PMI de notre
taille d’attirer des salariés hautement qua-
l i fiés. C’est là toute la pro blématique de
l ’ a t t ractivité des grands groupes pour les
jeunes diplômés face aux petites et
m oyennes entre p r i s e s .
Il faut que les écoles, les enseignants, les
p o u v o i rs publics expliquent à ces jeunes
que des entreprises innovantes ont besoin
d’eux et qu’ils pourront s’y épanouir”.

Armelle R O U S S E L

n o l ogie n’est pas moins ch è re que les pro-
cédés concurrents mais elle s’automatise
plus facilement ce qui la rend plus compé-
titive au final. Exemple : si, pour découper,
on utilise le laser -qui est un procédé à
chaud-, il faut ensuite re t i rer la zone brû-
l é e. Avec le jet d’eau, il n’y a aucune re p r i-
se de surface à prévoir… ”

Une technologie pro p re
et à fort potentiel

C e rt i fiée ISO 9002 “ p a rce que la démarch e
qualité était l’un des moyens permettant de
valider une production de plus en plus
importante et de prog re s s e r ” , Aquarese met
l’accent sur la recherche : “Nous sommes
c o nvaincus que de nouvelles applications
sont possibles. Au j o u rd’hui, le liquide est
comprimé jusqu’à 4 000bar. On peut sans
doute aller plus loin. En matière de tra i t e-
ment surface, par exemple, il reste beaucoup
à faire. La haute pression a également un
potentiel énorme comme marché de re m p l a-
cement des tech n o l ogies chimiques de plus
en plus controv e rsées eu éga rd aux
c o n t raintes env i ro n n e m e n t a l e s ” .
L’ultra haute pression qui se décline en 4
procédés principaux (découpe, décapage,
é b avurage et autofrettage) est en effet une
t e c h n o l ogie propre utilisant soit de l’eau
pure soit de l’eau mélangée à du sable (25
kilos de sable par heure de découpe), sabl e
qui est récupéré par filtrage. Un recy c l a g e
d’autant important que ce matériau vient de
loin : Australie, USA, Inde…
Sur un marché encore peu structuré et où la
c o n c u rrence est plutôt organisée par métiers,
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gros investissements sont faits en recherche
et innovation. La technologie du jet d’eau
rend beaucoup d’opérations possibles et
ceci, dans des secteurs très dive r s i fiés : bis-
touri à eau pour le médical, démantèlement
de réacteurs dans le nucléaire, découpe de
pâtisserie industrielle dans l’agr o a l i m e n t a i r e ,
découpe de la quasi-totalité du blindage du
char Leclerc mais aussi découpe
de tableaux de bord pour l’auto-
m o b i l e …
“Le prix de nos machines varie
de 100 000 à 500 000€. Les pre-
m i è res permettront de décaper
des autocollants sur des fûts de
b i è re par exemple, les plus
sophistiquées seront constituées
d’installations complètes pour
le traitement de surface des
pièces aéro n a u t i q u e s ” .
Les clients d’Aquarese sont
avant tout français, même si les
machines sont installées un peu
p a rtout dans le monde. Nous
assurons l’installation et la
maintenance. C’est pourq u o i ,
m a l gré le recours aux sous-trai-
tants, les machines sont toujours
a s s e m blées dans les locaux de l’entreprise.
Aquarese, ce sont aujourd’hui 3 pôles d’ac-
t ivité pour une offre globale. Une activ i t é
d’ingénierie d’abord, servie par un bu r e a u
d’études de 7 personnes et une équipe de 8
collaborateurs qui réalisent les projets en
relation avec les sous-traitants. Un métier de
s e rvice ensuite : “Nous fournissons à nos
clients l’assistance, les pièces standards ou
s p é c i fiques avec une équipe de 8 pers o n n e s ,
une hot line et un magasin informatisé per-
mettant de livrer en 24 heures” .
Une activité de production enfin : en eff e t ,
deux ateliers où s’activent une quinzaine de
personnes en 3x8 accueillent les commandes
de l’automobile, du bâtiment… Ainsi A q u a-
rese a-t-elle été retenue pour découper le
dallage en marbre des 4 étages commerciaux
du plus haut building du monde actuelle-
ment en construction à Ta ï wan, ce qui repré-
sente plusieurs dizaines de conteneurs.
“Plus généralement, notre stratégie est de
t ravailler avec des clients ayant une palette
de besoins assez large et pour lesquels nous
pouvons concevoir et fabriquer des mach i n e s
pour les grosses séries mais aussi assure r
nous-mêmes la production pour les petites
séries ou la phase test de production”.
Mais au fait, quel est l’intérêt économique
de la technologie au jet d’eau ? “Cette tech-

A q u a rese figure dans le trio de tête des entreprises françaises pour la pro d u c t i o n
et dans les deux pre m i è res pour l’ingénierie.
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découpe dans leur process suivront. Dès la
première année, l’entreprise réalise 762 000
€ de chiffre d’affaires ; elle s’installe à
Palaiseau puis, très rapidement cherche à
d é velopper un site industriel.
Aquarese envoie 25 dossiers partout en Fr a n c e .
“Nous avions besoin d’un réseau d’usineurs
c o r rect à proximité et de main d’œuvre à
forte culture tech n i q u e ” .
Deux villes feront des propositions intéres-
santes : La Ciotat et Béthune. Si l’option La
Ciotat est plus avantageuse fi n a n c i è r e m e n t ,
Béthune s’avère plus cohérent dans la
démarche d’accueil. “En trois réunions,
nous avions pu re n c o n t rer l’ensemble des
p a r t e n a i res concernés dont Finorpa. Un
m o n t age f inancier impliquant un haut
niveau de R&D est alors réalisé pour cette
toute jeune entre p r i s e ” . Aquarese s’installe
donc à Béthune en 1989.

Des applications multiples

“ N o t re prog ression a été lente dans les pre-
m i è res années avec une croissance acciden-
tée en terme de résultats”. Il est vrai que de

cole Nationale Supérieure des A rts et
Métiers, Paris, 1986. Trois jeunes
ingénieurs, Pierre-Marie Po n t v i a n e ,
Vincent Schmitt et Patrick Darg e n t ,

récemment diplômés, n’ont pas encore quitté
les lieux car ils travaillent sur des projets en
cours. Pierre-Marie Pontviane a créé le labo-
ratoire haute pression de l’Ecole ; Vi n c e n t
Schmitt, spécialisé dans la CAO, est employ é
par une association qui fait l’interface entre
l’industrie et l’Ensam, tandis que Pa t r i c k
Dargent développe les services télématiques.

Se positionner
sur un créneau innovant

L’idée de créer une entreprise spécialisée
dans l’ultra haute pression naîtra bien
évidemment des travaux de Pierr e -
Marie Pontviane. La découpe
par jet d’eau est alors un pro-
cédé en phase de démarr a g e
dans le secteur industriel et
nos 3 ingénieurs ve u l e n t
utiliser cette tech-
n o l ogie pour
découper dif-
férents maté-
riaux de déco-
ration comme la
mosaïque, le dalla-
ge… Deux techniques ex i s t e n t
à l’époque : le jet d’eau pure
qui a vu le jour dans les années
65-70 permettant de découper

E

La réussite, une stratégie

Avec ses automates de découpe,
décapage et traitement à ultra
haute pression,Aquarese
Industries est reconnue comme
l’un des techniciens français
de la machine spéciale haut
de gamme et innovante.
Une niche technologique où les
applications sont nombreuses
et variées avec un potentiel
de développement important.
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